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ENQUÊTE SUR LA FORMATION DES INGÉNIEURS 
ET DES CADRES TECHNIQUES MOYENS (|) 


(Question dont le Conseil économique s'est saisi lui-même, 
en application de l'article 1* de sa loi organique du 20 mars 5951 et de l'article 27 de son règlement intérieur.) 


Au cours de sa séance du 28 janvier 1953, le Conseil écono- 
mique à décidé de procéder à une enquête sur Ja formation 
des ingénieurs et des cadrés techniques moyens en France. 

Il est, en effet, apparu au Conseil économique, d'une part, 
que la formation des ingénieurs ne correspondait plus exacte- 
ment aux besoins de la production et, d'autre part, que le 
nombre des cadres moyens était insuffisant, 

. Cette enquête a été confiée à la commission de la production 
industrielle; celle-ci a procédé aux auditions suivantes : 

M. Donzelot, directeur de l’enseignement supérieur au minis- 
tère de l'éducation nationale ; 

MM. Fieux et Gault, président et vice-présitent de la fédéra- 
tion des associations francaise d'ingénieurs ; 

M. Buisson, directeur général de l'enseignement technique au 
secrétariat d'Etat à l’enseignement technique, à la jeunesse et 
aux sports; 

M. Ragey, directeur du conservatoire national des arts et 
métiers ; 

M. Burgard, secrétaire de l'association amicale des anciens 
élèves des promotions ouvrières Electricité de France et Gaz 
de France; 

M. André, ingénieur en chef à la Société nationale des che- 
mins de fer français; 

» M. Rudent, représentant de l'union national des étudiants de 
France ; 


bre 1955, 


(1) Les délibérations du Conseil économique sur celle question figurent au Bulletin du Conseil économique no 217, du 21 octo- 
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M. Saint-Amand, professeur à l’école spéciale du bâtiment et 
de: travaux publics: 

M. Dumanois, ingénieur géntral de l'aéronautique, président 
de l'institut français du pétrole. 

Ce rapport traitera, dans une première partie, de la formation 
des ingénieurs: organisation actuelle, critiques qu'elle appelle 
et solutions proposées pour y remédier. 

Dans une seconde partie, la formation des cadres techniques 
moyens: siluation actuelle et moyens d'augmenter leur nom- 
bre. 

Vne lroisieme partie sera consacrée aux travaux de votre 
ion, 


PREMIERE PARTIE 
FORMATION DES INGENIEURS 
CHAPITRE 


Organisation actueile de la formation des ingénieurs. 


— Jlistorique des écoles d'ingénieurs. 
Les grandes é oles classiques, telles ue l'école polytech- 
nique, les ponte, les mines — héritières d'ailleurs des grandes 


écoles de Fancien régime — furent créées pour fournir à la 
période révolutionnaire, puis napoléoniennue, les ingénieurs dont 


elles avaient besoin, c'est-à-dire surtout des ingénieurs mili- 
taire 

La pensée napoltonienne à ainsi nettement marqué l'organi- 
£galion da ctte formation, 

Napoléon a voulu former ses ingénieurs, aussi bien que ses 
oflicier par la voie scolaire, c'est-à-dire par le travail disci- 
pliné, dans un cadre où les horaires sont précis, où les sanc- 
tions périodiques et systématiques, Il à préféré l'école à la 
f: té pour form les ingénieurs, parce qu'il a considéré, 
ave juste fa ! ue l'ingénieur est avant tout un chef dans 
le domaine civil, comme Foflicier est un chef dans le domaine 
Ce 

D \ pen napoléonienne, la formation des cadres supé- 
rie était vée à l'école polytechnique, sa « poule aux 
, alors qu'une maitrise suftisarnmment scientifique, 
Cu} » de lre et de bien servir la pensée plutôt spé- 
culal hnicien, devait èlre formée dans les écoles 
1) ces ccoles se sont transformées 
el eut des in irs. occupent maintenant une 
pl ! tante dans la hiérarchie des écoles d'ingt nieurs, 
û nent subi celui de L'industrie. 

début du siècle dernier. deux formations 
{ro pour les cadres de notre industrie, Ce dualisme 
j faire fa x besoins du pays pendant une trentaine 
d'a tà-dire jusqu'au moment où a été fondée l’école 
centrale des arts et manufactures, sous la pression de besoins 

et el lus. 

C'est à partir de 1K30, en effet, qu'ont été créés les cheminée 
de fer et que l'industrie s’esf développée très rapidement. De 
toi côtes, on demandait des imgénieurs et des techniciens. 


écoles d'arts et métiers de Châlons et d'Angers, qui 
valent fait Jeurs preuves, sont venues s'ajouter 
ment, les écoles d'Aix, de Clunv, de Lille et de Paris. II est à 
noter que l'école polytechnique, Fécole centrale et les écoles 
d'arts et métiers sont toujours nos centres de formation les 
plus importants et peut être les plus caractérisés, 

En marge de ces institutions de la première heure, on a crés 
d'autres écoles répondant chacune, en principe, à un besoin 


Ce sont d'abord les grandes écoles qui se recrutent sensible- 
ment aux mêmes sources que l'école polytechnique et qui 
rvent d'écoles d'application pour certains ingénieurs déjà 


formés à une école de base. Ce sont: les mines de Paris, les 
mines de Saint-Etienne, les ponts et chaussées, le génie mari- 
time, l'école supérieure d’aéronautique, elec. 

Viennent ensuite les écoles et instituts nettement spécialisés, 


dé toutes formations: école de physique et de chimie de Paris, 
instituts de chimie, école supérieure d'électricité, etc. 
Puis encore, les nombreuses écoles dues à l'initiative privée 


où vont également dans cerlains eas 6e parfaire des ingénieurs 


et reconnues par l'Etat, mais dont le niveau n'est pas toujours 
bien defini 

La commission des écoles nationales supérieures a sélec- 
io dans chaque discipline un petit nombre d'écoles dépen- 


dant de l'université, qui ont élé admises au titre d'écoles 
nationales euperieures d'ingénieurs; quelques écoles non pure- 
ment universitaires ont élé, en raison de Ja valeur de leur 
enseigneinent, assimilées aux E, N.S8s. L 

Ainsi, nous avons en France une mosaique d'écoles, qui 
sont au norubre de 126 actuellement, 


A côté de ces formations à caractère scolaire, où les élèves 
ont euivi un cycle régulieæ d'études, le conservatoire des arts 
et mélers voit chaque année le nombre de ses élèves s'ac. 
croître. Ces élèves qui, pour la plupart, occupent des postes 
dans Findustrie, viennent, par un effort particulièrement méri. 
tant, acquérir des connaissances techniques qui permettent à 
une élite sévèrement sélectionnée d’arriver au titre d'ingé« 
hieur, 


$ 2. — Rôle des écoles el de l'Université, 


Ces éco.es ont des buts divers, pouvant se répartir en troig 
catégories : 

je Les grandes écoles, qui ne dépendent pas directement de 
l'université ; 

2° Les écoles, dites écoles nationaies supérieures d'ingés 
nieurs, qui dépendent de l'umiversité ; 

3° Les écoles et instituts, dépendant de l'université, qui n'ont 
pas oblenu le titre d’écoles nationales supérieures et divers 
étabiissements privés reconnus par l'Etat. 

A'ors que, dans l’enseignement universitaire pur, qui con- 
duil aux certificats de licence, l'élève jouit d'une liberté assez 
grande en ce qui concerne la présence aux cours, les écoies 
d'ingénieurs ont une discipline plus stricte, Les élèves y sont 
généraieiment admis à da suite d'un concours. D'ailieurs, :üïl 
convient de remarquer qu'en général, les éièves les mieux 
doués vont vers les concours des grandes écoles. A çôté des 
cours magistraux, confiés à des universitaires, des cours de 
formation technique et pratique, contiés à des ingénieurs qua- 
hfiés, venant, en générai, de l'industrie, doivent apporter aux 
élèves les connaissances pratiques indispensables à l'exercice 
de leur profession, 

L'université, jusqu’en 1840 environ, a joué un rôle extrème- 
ment effacé dans le progrès scientifique. Ce progrès, vers {00 
mème, était assuré par les professeurs des grandes écoles clas- 
siques, qu'il s'agisse d’Arago, d'Ampère ou de quelques autres, 

Ver 1880, on voit l'université se substituer en partie aux 
grandes écoles et s'assurer une place prépondérante dans le 
progrès de la recherche scientifique. Actueilement, on peut 
dire qu'elle y joue le principal rûce, car une organisation 
comme Je Centre national de la recherche scientifique, création 
utiie et extrèmement heureuse, a comme cadres principaux des 
professeurs de l’université ; c'est dans les Jaboratoires de l'uni- 
versilé qu'ele place ses chercheurs et c'est à l'université qu'on 
doit cerlainement plus des deux tiers des progrès faits en 
France, dans ie domaine des recherches scientifiques de base. 

Mais le statut actuei de l'université est trop rigide. 

Le corps de professeurs de université ne peut se recruter 
qu'en fonction de nofmes anciennes. Pour devenir professeur de 
facuilé il faut être licencié, puis docteur ès sciences, c'est-à- 
dire avoir suivi un certain nombre de cours de faculté et avoir 
passé un certain nombre d'examens. 

Ce statut ne permet pas de recruler comme professeurs €: 


ingénieurs ayant un passé industriel, 

Les ingénieurs, auxquels l’université est obligée de faire 
appel pour des cours techniques et technologiques, doivent se 
contenter d’une situation de « chargés de cours ». 

Le manque de souplesse des statuts prive l’université d’un 
enrichissement d'acquisitions et de connaissances et empècue 
ses écoles d'ingénieurs de fonctionner normalement, 

De mème, les programmes sont trop lourds. Ils prévoient 
nolangnent des parties historiques trop importantes, que l'on 
retrouve d'ailleurs dans plusieurs cours, 

D'autre part, ils doivent suivre le déve:oppement des connais- 
sances enc'elopédiques, dû au fait que ja technique évoiuc 
très rapidement et qu'il faut donner un aperçu de toute chose. 
Mais ce n'est pas pour autant que l’on supprime de ces pro- 
grammes les théories dépassées. On ne saurait ignorer l'histoire 
d'une science à laquelle on doit se consacrer, mais il faudrait, 
en queiques conférences, résumer les questions n'ayant plus 
qu'un intérêt historique, Il est indispensab'e d'élaguer les 
branches mortes, si l'on veut permettre aux nouvelles de s’in- 
planter. 

On enseigne encore une certaine physique ou une certaine 
chimie, qui ne servent pius. Par contre, la part qui est faite 
aux sciences économiques, sociaies et politiques, est très faille, 
sinon nuile. 

Alors que le cycle normal des études, dans les écoles d’in- 
génieurs, est de trois ans, l'élargissement constant des pro- 
grammes à obligé beaucoup d'écoles à envisager une scolarité 
de quatre ans. 

Une compétition féconde doit subsister entre la formation 
universitaire et la formation à caractère pius pratique des 
écoles et ce serait une erreur très grave que de vouloir confier 
uniquement à l’université Ja formation des ingénieurs. 
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de 
$ 3. — Rôle des ingénieurs. 


Le rôle des ingénieurs est double, Tout d'abord, les ingé- 
nieurs doivent assurer les différentes tâches techniques qui 
Jeur sont confiées. 

Les progrès incessants de la technique entraînent une frag- 
mentalion de ces tâches, que l'homme, quel qu'il soit, n'arrive 
plus à embrasser dans leur intégralité ; la spécialisation est née 
de cette Situation, autant que de la nécessité d'exploration 
toujours plus profonde, tendant à élargir les connaissances pour 
des fins pratiques, exploration rendue possible par de nouveaux 
moyens d'investigation et d'expérimentation, JL en résulte qu'il 
n'existe presque plus d'ingénieurs selon les normes anciennes, 
mais des ingénieurs exerçant des types ou des groupes d’acti- 
vitées diverses: laboratoires de recherches, fabrication, projets, 
études, ateliers, chantiers, organisation, conseil, ete. 

Les problèmes qui peuvent leur être soumis exigent des 
connaissances étendues; la cullure générale est indispensable, 
malgré la spécialisation que le progrès technique impose. D'ail- 
leurs, un ingénieur doit surtout savoir se servir des documents 
qu'il a à sa disposition, En revanche, il pent être nécessaire, 
et nous eXaminerons cette question dans Ja deuxième partie de 
ce rapport, de former des techniciens hautement spécialisés 
pour des postes industriels se situant entre l'ingénieur à 
culture générale et le chef d'atelier. 

Par ailleurs, indépendamment de son rôle technique, qui a 
pris, en ces dernières années, une ampleur nouvelle, l'ingé- 
nieur à vu son rôle social se développer également, 

Il doit avoir une bonne connaissance du milieu ouvrier, pour 
commander convenablement. C’est de lui souvent que dépend 
la possibilité d'éviter certains conflits. Il est certain que la 
connaissance des problèmes humains ne pourra être acquise 
que dans l’industrie, par les contacts qu'elle crée. 

Pour que l'ingénieur puisse jouer utilement son rôle, il faut 
éviter qu'il soit déborder par des besognes multiples, Celui qui 
doit commander doit avoir le temps de penser. Lorsqu'il est, 
ce qui est souvent le cas, occupé par des besognes diverses, 
dont certaines peuvent être assumeées par des subalternes, il 
n'a plus le temps, ni de réfléchir, ni surtout de se perfec- 
tionner. L'intérêt bien compris d'une affaire exige que les 
cadres conservent une liberté d'esprit leur permettant de jouer 
leur rôle avec le maximum d'efficacité. 

Les facilités considérables mises à la disposition des cadres, 
eu vue de leur nerfectionnement contribuent largement à Ja 
prospérité de certaines industries étrangères. 

On peut dire qu'il y a deux tvpes d'ingénieurs, celui qui 
s'est cultivé et a recherché ensuite à devenir un vrai techni- 
cien et celui dont l'horizon est plus limité et qui s'est consacré 
plus directement à la technique. C'est évidemment le premier 
qui est appelé, de préférence, au conseil de direction et au 
conseil d'administration de l'entreprise. Il doit v prendre par- 
fois des décisions importantes, qui exigent qu'à côté de sa 
culture scientifique générale, il ait une connaissance des pro- 
bièmes humains et économiques. L'impossibilité de surcharger 
les programmes ne permet, dans la période scolaire, que de 
donner, avec des références bibliographiques, des notions som- 
maires de ces matières. Il est nécessaire que l'ingénieur sus- 
ceptible de se voir confier des fonctions d'administrateur puisse, 
le moment venu, être à même de suivre les cours de compta- 
bilité, d'économie politique et de droit qui lui deviendront 
nécessaires, A cette fin, il convient notamment de favoriser la 
création de centres de perfectionnement économique et social. 


CHAPITRE I 


Critiques de la formation actuelle 
et améliorations proposées. 


$ 1%, — Critiques de la formation actuelle. 


Certains ont estimé que, si la formation actuelle ne corres- 
pond plus à l'évolution de l’organisation industrielle, la res- 
ponsabilité doit en être tout d'abord attribuée au mode de 
recrutement des élèves ingénieurs. C'est notamment l'avis de 
M. Ragey, directeur du conservatoire national des arts et 
métiers. Le concours leur semble développé à un point exces- 
sif. Si les écoles ont chacune leur vocation propre, la prépa- 
ration à ces concours est rarement différente, les candidats 
eux-mêmes rarement différents, Ils sont soumis à un pro- 
£'amme extraordinairement déterminé, qui est celui des classes 
de « spéciales » ou de « taupes ». 

ls estiment que l'on prépare les élèves des principales écoles 
d'ingénieurs français avec une absence totale de préoccupation 
Vocationnelle, un mépris de la spécification des élèves comme 
la plus grande indifférence à l'égard de leur spécialisation ulté- 


rieure, Tout se passe comme si jainais un ingénieul 
exercer Un métier déterminé dans une sp ité. Tou 
base, sont soumis à la taupe 

Is entrent... et quelle scolarité leur offre-t-on d 
indes écoles où Les moins grandes ? La spt uisal 
les plus célèbres, est ri une le li 
là quelque chose de raisonnable, IE faut noter ceper 
l'école centrale, les options ont une place plus théoriqu 
réelle, qu'un peu partout, les travaux d'atelier, de Jabo 
ou des ehaimps n'ont pas une place considérable. 
inême parfois une tendance très nette à la restriction des 1 
vaux pratiques au proiit des cours, des exXposes 
ment et des cours qui sont souvent reproduits. Ci Cours 
constituent une bibliothèque si parfaite, st parfaitement assor- 
tie aux études, qu'elle représente parfois la seule Biblioth: que 
scientitique et technique de lingénieur pendant toute sa ea 
ricre, 

Le systéme luel de d gratules écoles, tel il 
est praliqué, constitue un écrémage des elles, que he conduit 


pas chacun à la place à laquelle if aurait le mieux servi 

De plus, ce recrutement de source unique interdit aux tech- 
hivciens d'accéder aux grandes écoles, En dehors d'une forina 
tion scolaire régulière, il est pratiquement impossible, an 
France, de deveair ingénieur des grandes écoles, 

D'autre part, les programmes paraissent trop lourds et insuf- 
fisamment adaptés aux nécessités actuelles de  Forganisation 
industrielle, Si Ja culture générale est souhaitable, par les 
facilités qu'elle procure pour affronter tous les problèmes dont 
on n'a pas l'occasion de traiter habituellement dans les cours, 
il ne faut pas la confondre avec connaissances, 
dues en tous les domaines, qui surchargent inutilement la 
mémoire, 

«I vaut mieux une tête bien faite qu'une tète bien pleine, » 

La formation parait trop livresque pour les ingénicurs des- 
tirés à l'industrie, Si nous avous besoin de chercheurs pour 
la recherche pure, NOUS avons aussi besoin de réalisateurs, 
Trop souvent des idées françaises ont été mises au point il 
leurs et trop souvent Fetranger à tiré profit de nos décou- 
vertes, Cette formation encyclopédique éloigne Fingénieur de 
l'industrie et conduit parfois à une stérilisation de Ha pensée 
francaise, au moinent où lon à tant besoin d'efficacité dans 
l'action, 

I est également apparu que, si les ingénieurs avaient beau- 
coup de connaissances d'une ulihté contestable, Inan- 
qualent, par contre, des connaissances humaines nécessaires à 
la conduite des hommes, HS n'ont Ja connaissance du milieu 
ouvrier que de Fextérieur. 

De plus, dans les écol®s d'ingénieurs, les professeurs, les 
répétitenrs, les chefs de travaux sont en nombre triés imsufti- 
sunt et il à pas assez dé contacts humains, faute de temps, 
eutre le conps enseignant et les élèves. En général, les étu- 
diants ont écouié des professeurs, is ont fait des travaux 
pratiques, mais ils n'ont pas €té malaxée, triturés par des 
conversations très fréquentes, comme cela se passe dans cer- 
tains pays étrangers, En Amérique, par exemp.e, où l'ensei- 
gmement peut, pour nous, Français, paraître eriliquable, on 
constate que le nombre des professeurs et adjoints est presque 
égal au nombre d'élèves, Vous pouvez imaginer tout le protit 
qui peut être tiré des échanges d'idées, dans ces conditions 
la! L'élève a eu des « maîtres »; il peut dire, comme en 
médecine, « mon patron Untel ». Pour nos éièves ingénieurs, 
ce n'est, en général, pas vrai, Hs n'ont pas eu de « maitres », 
ils n'ont eu que des professeurs. Cela signifie: « je me suis 
assis aux cours de M. + je l'ai écouté. j'ai pris des notes, 
il m'a peut-être interrogé quelquefois, mais il n'y a pas eu 
entre nous de transfusion d'expériences, de « sagesse ». Il 
h'v a pas eu de formation, au sens humain du mot. 

L'industrie demande certainement aux écoles de donner aux 
élèves une culture scientifique générale et des notions de tech- 
nique, encore que la technique <'apprenne surlout dans 
Jaborato'res et les ateliers des usines. Par contre, c'est l'école 
qui doit former les esprits: « apprendre à se placer devant 
un problème, à l'anaiyser, le « décortiquer ». Donner l'esprit, 
la méthode scientifique (si différente de la connaissance scien- 
perfeclionner le jugement, voilà l'apanage réel des 
professeurs, des pédagogues. Et c'est cela que font encore 
mal les écoles d'ingénicurs, parce qu'elles ont des moyens 
insuffisants en « hommes » et mème en matériel. 

De vives critiques ont également porté sur l'insuffisance 
des liaisons entre l'industrie et l'Université, en raison notam- 
imept de son statut rigide, I est rezrettable que tous les cours 
de technique et de technoioge ne puissent être confiés régu- 
Jièrement à des ingénieurs continuant à exercer leur profes- 
sion, qui pourraient ainsi fonder leur enseignement sur leur 
expérience pratique et les progrès techniques qui vennent 
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d'être réalisés. On ne peut demander à un ingénieur de valeur 
sudustrielle consarrée de passer une thèse, pour devenir pro- 
te-seur de faculté et entrer dans lFadministration. 

De méme, en ce qui concerne les savants étrangers, 
exemple du « Potylechnikum » de Zurich prouve surabon- 
dainment l'intérêt qui s'y attache. Son rayonnement est mon- 
dial. C'est parce qu'il existe que l'industrie suisse exporte 


partout, Les difficultés d'organiser en France un enseignement 
comparable, ainsi que les divers problèmes résultant. du statut 
actuel de l'Université, oœous ont été soulignées par M, Donzelot, 
directeur de l’enscigoement supérieur, 
JL ect regrettable, en particulier, que le statut actuel de l'Uni- 
versil ne pérmeile que par des artifices de confier certains 
ens: iements à des savants étrangers, comme céla se pratique 
fréquemment à l'etranger. 
2, — Améliorations proposées. 
Fou bord, certains estiment que les concours ne devraient 
r escntieitement des épreuves de mathematiques, 
t pas forcément les qualités de vocalion, Ceiles-Ci 
it pouvoir ètre. décelées par des épreuves de pSy- 
{ que i je Il mbreuses réserves sont faites à 
et, Si les tests sont valables pour apprécier les réflexes, 
doivent pas ulilises pour éteriminer les qualités 
ile tuelies. Le psychotechnique ne peut étre qu'un moyen 
complémentaire d'information, dont Ja généralisation irait à 
l'encontre du droit au travail de tous les 1ndividus. D’autres 
4 pensé que les programmes devraient être considérablement 
a tin d nreshogdre exactement à l’évolution de la 
€ Cet allégement des matières mortes permettrait de 
] t esaire aux théories modernes et à des 
11 ‘ 
; pius immédiatement patiques. En outre, on pallierait 
f les études de sociologie, de droit com- 
ll éuislation du travail, des connaissances de vie 
« humaine », indepensables à quiconque est appelé, à la 
sortie de l'école, à un poste de responsabilité. 
De mème, les programmes d'enseignement devrajent com- 
prendre une formation pratique suffisante. 
Certains pensent qu'avant d'obtenir son diplôme, l'ingénieur 
devrat faire un stage dans l'industrie, Après un an de travail 
d'un induetrie, l'ingénieur devrait pouvoir revenir dans son 
érole pour terminer ses études et suivre notamment des sec- 
tions spéciales, qui le prépareraient à la spécialisation qu'il 
Par exemple, il apparaît nécessaire que les ingénieurs sortant 
de 1 uperieure d'électricité puissent revenir dans leur 
Pratiq nent, « e organisation pourrait être géntralisée 
da ire des écoles sur un plan officiel. Le diplôme serait 


par un annexe, qui serait remis apres ces 


cou! perfectionnement, Autrement dit, le diplôme de véri- 
table ingeaieur serait délivré en deux fois. Premier temps: 
diplome naissances générales, sanctiounant une for- 
milio de Has: l'ingénieur et accepté dans l'industrie sur 
la 4 te formation géaérale ; il y fait un stage prolongé 
et doit revenir chercher un deuxième diplôme à l’école. Aiasi 


. on formerait des chefs, car il est indispensable, 
au point de vue des relations futures avec le personnel, que 
mnnaisse la situation exacte de celui-ci. 


Je fuiur ing 


particulièrement MM. Fieux et Gault, prési- 


lent et président de la F. A.S. F. L., estiment, au contraire, 
qu'il vaut mieux adapter les stages aux différentes phases de 

formation spécialiste de l'ingénieur 

Le complément d'instruction, la « mise à jour » de l'ingénieur 
al] 1e SA iTriere 

Les stages de formation 


Sur le premier point, il ne leur parait pas souhaitable 
d'accroitre la spécialisation des écoies « classiques » d’ingé- 
hieurs au delà des grandes divisions générales: mécanique, 
électricité, chimie, ete. La formation poussée dans kes détails 
d'une profession particulière (si on * juge utile) doit être 
réservée à des organismes spéciaux, existants ou à créer, à 
l'image de l’école supérieure de fonderie, de l'école supérieure 
du petrue, de l'institut supérieur de la construction méca- 
nique, ete, Toutefois, deux remarques s'imposent sur ce point. 
La preinière est qu'il ne faudrait envoyer dans ces établisse- 
ments que des jeunes gens déjà pourvus du diplôme d’ingé- 
nieur d'une école de « base », faute de quoi certaines connais- 
sances générales leur feraient toujours défaut. La seconde est 
qu'il serait bon de leur imposer six mois ou un an de travail 
dans l'industrie choisie, avant de leur ouvrir les portes de 
l'école de haute spécialisation, Ceite condition aurait d’excel- 
lentes conséquences: tout d'abord, faire confirmer par l'étudiant 


son goût pour la branche très particulière dans laquelle il va 
s'engager et lui éviter regrets et fausses manœuvres; ensuite 
le placer dans les conditions optima pour euivre ses cours et 
exercices, car il est bien difficile d’assimiler à fond des techr,… 
ques et des technologies si l’on n'a, au préalable, « respiré » 
l'atmosphère des bureaux d’études, des laboratoires et des 
ateliers de fabrication. 

Ce sont les industriels qui, souvent, envoient les meilleurs 
de leurs jeunes ingénieurs dans les écoles de haute spéciai. 
sation, Ces établissements sont, la er du temps, fondes 
et soutenus par des groupements syndicaux patronaux. Leur 
création mériterait un plan d'ensemble, une coordination, 

Dès maintenant, on est en droit de penser que la superposi. 
tion des écoles « générales » et des écoles « spécialistes », 
avec interposition d'une ou deux années d'industrie entre Les 
deux enseigmements, doit donner des résultats fructueux. 

Celte méthode paraît préférable au système américain, qui 
consiste (ou plutôt, cousistait, jusqu'à ces dernières année.) 
à produire directement, sans interposilion d'un stage « réel », 
des ingénieurs ultra-spécialisés. Les Canadiens, qui ont le sens 
de l'humour, ont fait, il y a quatre ou cinq ans, une statistique 
portant sur une quinzaine d'écoles des Etats-Unis et ont constaté 
que 7» p. 100 des anciens élèves travaillaient dans d’autres 
branches que la spécialité pour laquelle ils étaient diplômés. 

Le second point, c'est la mise à jour des connaissances de 
l'ingénieur, 

L'ingénieur est fait; il est passé par une ou deux écoles, 
I suit, en général, la technique de sa spécialité, parce qul 
recoit l'appui constant de multipies conférences et revues, 
en même temps que l'apport de conversations avec ses collè. 
gues, Par contre, et c’est très grave, il est dépassé, bien sou- 
vent, par l'évolution rapide des bases scientifiques. 

On à pu coostater notamment que, dans un même bureau 
d'études de mécanique, il était difficile de faire travailler 
ensemble les ingénieurs de vingt-cinq et cinquante ans, parce 
que les premiers empioient des moyens mathématiques tres 
différents de ceux des seconds: le cale symbolique et le cal- 
cul matriciel, par exemple. 

Mèmes remarques pour la physique, A ceux qui étudiaient 
entre 1915 et 1920, on n’enseignait pas (ou peu) la théorie des 
quanta et celle de la resativité; on ne parlait pas — et pour 
cause — du proton et du neutron! 

Or, l'ingénieur, dans ées travaux, quel qu'en soît le domaine, 
prend un constant appui sur la science, A supposer qu'il ait 
conservé un certain goût de l'étude abstraite, la curiosité ct 
la volonté nécessaires, comment lui apporter les éléments nou- 
veaux qui, progressivement, au cours de sa carrière, vont lui 
manquer ? 

Après étude de ce problème, il a semblé que des solutions 
générales ne seraient pas eflicaces. On ne peut pas « complé- 
ler » de la même facon un polytechnicien et un gadzarts, Is 
n'ont pas reçu la même forme d'enseignement. Ce sont proba- 
blement Jes écoles d'origine qui seraient les plus qualifiées 
pour créer des cours de perfectionnement adaptés à leurs pro- 
molions passées, Une tentative intéressante est en cours, dans 
ce sens, à Grenoble, 

En ce qui concerne Les stages de formation, faits générale- 
ment dans la branche choisie par letudiant ou dans des 
branches très voisines, certains estiment qu'ils ne présentent 
qu'un faible intérêt, parce qu'ils ne permettent de gagner que 
quelques semaines d'expérience sur une carrière de quelques 
dizaines d'années, Leur intérêt serait accru, si le travail de 
tin d'études concernait la spécialité dans laquelle s'effectue le 
stage et si le sujet en était donné suffisamment à l'avance 
pour que l'élève ingénieur ait commencé sa documentalion 
avant le stage. 

Nous avons besoin d’esprits ouverts à toutes les techniques, 
capables de vues d'ensemble et de synthèse. 

Une fois les études normales terminées, les ingénieurs qui 
le souhaiteraient devraient pouvoir accomplir des stages suc- 
cessifs de deux ou trois mois dans une gamme variée d'indus- 
tries: mines, grosse métallurgie, construction mécanique, cons- 
truction ékctrique, radio et électronique, installations, ehan- 
tiers, elc., avec retours éventuels à l'école. 

Bien entendu, il ne s'agirait pas de stages-visites mais de 
stages-travail, Les étudiants, après avoir pris un comact d'en- 
semble avec l'entreprise, seraient incorporés dans un service 
et travailleraient sous les ordres d'un ingénieur qualifié, d'un 
« patron », au sens médical du mot, 

Il est facile d'imaginer le profit que pourrait retirer d'une 
semblable institution l'élite de nos jeunes ingénieurs. Connüls- 
sance de procédés techniques que leur spécialisation ultérieure 
les empèchera, vraisemblablement, de jamais pénétrer sur l0 
vif, au cours de leur carrière. Mesure exacte de ce qu'5 
pourront, ultérieurement, attendre d'industries dont ils util- 
seront les produits. Pénétration de Ja mentalité des techniciens 
et des ouvriers des domaines les plus variés et, parlant, Com 
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modités accrues dans les liaisons qu'ils auront souvent à établir 
avec des industries dites connexes, mais de psychologies diffé- 
rentes. 

Un an — ou peut-être deux ans — de stages rationnellement 
choisis et organisés étendraient, en surface et en profondeur, 
les connaissances techniques et la valeur humaine de ceux qui 
en seraient les bénéticiaires et les classeraient au premier rang, 
parmi leurs collègues. 

Le bénéfice de cette organisation étant réservé de préférence 
aux premiers éléments des promotions, il en résuiterait, dans 
les écoles, une émulation fructueuse pour tous, même pour 
ceux qui ne réussiraient pas à être admis à prendse part aux 
stages. 

Plusieurs objections viennent à l'esprit. Les élèves, au seuil 
du diplôme, ont le désir de travailler effectivement. de gagner 
Jeur vie et souvent de fonder un foyer. Les étides déjà longues 
imposent de trop lourdes charges aux familles; il n'est pas 
possible de Jes prolonger d’un an ou deux. Les industriels 
verront d'un mauvais œil l'encembrement de leurs services, 
J'accaparement de leurs meilleurs ingénieurs, par les stagiaires 
successifs, 

Ces objections ne semblent pas déterminantes. 

Les ingénieurs qualitiés qui seraient choisis comme « patrons » 
trouveraient là une consécration non négligeable de leur 
valeur, et les sociélés désignées, de leur potentiel technique. 
Publicité réelle auprès de jeunes gens qui pouræont être, quel- 
ques années plus tard, leurs elients. 

Au passage dans leurs services, les responsables apprécie- 
raient les qualités de tél ou tel de leurs stagiaires (les plus 
brillants éléments de nos écoles) et pourraient s'assurer leur 
collaboration, en fin d'études. 

I ne parailrait pas excessif de demander aux industriels de 
rémunérer ces stagiaires comme ingénieurs débulants, par 
exemple et le problème financier serait ainsi pratiquement 
résolu. 

Enfin, quel étudiant intelligent n'acceplerait de prolonger sa 
formation, sachant qu'il peut vivre, au moins modestement, et 
que ses mois supplémentaires de travai: seront un facteur d'armé- 
lioration certain de sa carrière à venir ? 

Mais une telle organisation ne pourrait être réalisée que par 
une entente solide entre les écoles et les groupements indus- 
triels qui sont, en la circonstance, les usagers. Là est la diffi- 
culté, difficulté que la pen de représentants des anciens 
éèves dans les conseils d'administration des éco'es doit permet- 
tre d'atténuer. 

Enfin, il apparaît nécessaire généralement de modifier les 
léglements des écoles nationales supérieures d'ingénieurs de 
l'Université, Ces modifications doivent permettre aux professeurs 
de facuité de devenir directeurs de ces écoles, avec un traite- 
ment convenable et sans nuire à leur carrière. Elles doivent 
également permettre de rémunérer convenabement les ingé- 
nieurs qui sont chargés d'enseigner les techniques et les techno- 
logies. De plus, une collaboration plus complète entre l'ensei- 
nement supérieur et l’enseignement technique devrait permet- 
ire de pallier certaines insuffisances. L'enseignement technique 
fournit déjà, dans certaines universités, des professeurs de des- 
sin et de technoïogie. Il faut développer largement cette inter- 
pénélration des deux enseignements. 

Mais, pour ce:a, l'enseignement technique doit é'argir son 
recrutement; en particulier, les ingénieurs docteurs doivent 
jouir au sein de cet enseignement de prérogatices analogues À 
celles que confère le doctorat ès sciences au sein de l'ensei- 
guement supérieur. 


DEUXIEME PARTIE 


ORGANISATION ACTUELLE DE LA FORMATION DES CADRES 
TECHMIQUES MOYENS 


Tout le monde s’accorde à penser que ces cadres sont en nom- 
bre insuffisant. Ces techniciens, qui constituent les cadres de 
l'armée du travail, sont souvent moins nombreux que les ingé- 
nieurs, ce qui cunstilue une anomalie. Les industriels estiment 
également que leur qualité doit être considérablement amé- 
liorée, 

Leur formation est réa'isée essentiellement par l'enseigne- 
rent technique, Une partie de ces cadres est également obtenue 
par promotion d'excellents ouvriers, consciencieux, travailleurs, 
capables d'entraîner les hommes soumis à leur autorité. 
M. Buisson, directeur général de l'enseignemeit technique, nous 
a exposé en détail l’organisation de cette formation. 

On doit distinguer les techniciens qun s'emploient à da prépa- 
ralion du travail dans les bureaux d’études, de recherches, de 
Inéthodes et ceux qui ont des fonctions d'encadrement et qui 
doivent, eux aussi, être initiés aux progrès de i'industrie, 

. L'enseignement technique a confié cette préparalion aux 
éco.es nationales professionnelles. 


Ces écoles ont été créées, à l’origine, pour former des techni- 
ciens des constructions mécaniques et métalliques, dont la plice 
est, après un stage d'ouvriers dans l'industrie, suit au bureau 
d'études, Soit au bureau de fabrication, soit daus les ateiers 


uniquement dans le domaine mécanique, . 

Les premières écoles nationales professionnelles iu nombre 
de 4 — existaient à la fin du Siècle: Vierzon été créée en 
Voiron et Armentières en et Nantes en EU faut 
aFer jusqu'en 191$ pour trouver li cinquième école profession 
nelle: Epinal. 

Pendant très longtemps, on a eu le souci de former des 
cadres, mais en tout petit nombre. 

Les quatre premières écoles donnaient, chaque année, quel- 
ques centaines de jeunes gens à différents postes de l'industrie ; 
ces jeunes gens élaient fort recherchés pour leurs qualités, eur ils 
provenaient d'une sélection très sévère d'élèves recrutés apres 


concours parmi de nombreux candidats: ils étaient sérieuse 
ment entrainés pendant quatre années par des maitres d'élite, 
dans des établissements bien outillés. 

Le travail fourni autrefois dans ces écoles était considérable 
L'horaire des cours atteignait soixante heures par <erma 

La réussite de ces anciens élèves fut remarquable : certains 
d'entre eux ont dépassé l'emploi de techniciens et sont devenus 
des chefs d'industrie. 

Il faut rapprocher de ces élèves ceux qui furent formés dans 
des écoles municipales; Ja plus connue et là plus renommée 
aussi, fut l’école Diderot de Paris ; créée en 1873 comme école 
d'apprentis, puis haussée an niveau de la formation des cadres 
moyens, elle fut et elle demeure une pépinière de cadres. 
L'école Dorian de Paris l'a rejointe depuis peu. 

Depuis leur origine, les écoles nationales professionnelles ont 
beauconp évolué et se sont multiplites: elles ont pénétré dans 
des activités qui avaient été étrangères aux premiers établis- 
sements, Elles ont perfectionné leurs méthodes d'enseignement, 
se sont assouplies pour favoriser des initiatives diverses. L'ef- 
iort, à ce point de vue, doit être continué et élargi. 

D'autres établissements de l'enseignement technique contri- 
buent, avec les écoles nationales professionnelles, à la prépa- 
ration des cadres, certains collèges techniques en particulier. 

Actuellement, les écoles nationales professionnelles sun pia- 
cées dans les villes suivantes: 

Pour les garcons: Armentières, Chalon-sur-Saône, Creil, Egle- 
tons, Epinal, Limoges, Lyon, Metz, Montincon, Nancy, Nantes, 
Ovonnax, Saint-Etienne, Saint-Ouen, Tarbes, Thiers, Vierzon, 
Voiron. 

Existent également des écoles de spécialité: celle de Morez, 
qui s'applique à l'optique, Besancon, destinée à former des 
horlogers et Cluses, consacrée à l'horlogerie et là mécanique 
de précision. 

Une école du type école nationale professionnelle a été 
créée à Dellvs, en Algérie, une autre à Casablanca. 

Pour les filles, six écoles: Bourges, Creil, Lyon, Bobigny, 
Strashourg, Vizille. 

Certaiues régions paraissent défavorisées. Aussi, lors de la 
création de nouvelles écoles, devra-t-on veiller à satisfaire les 
besoins qui ont pu se manifesler dans ces régions. 

Notons que ces écoles ne préparent pas seulement de futurs 
techniciens de constructions mécaniques et métallurgiques, 
mais qu'elles satisfont maintenant aux besoins d'autres groupes 
d'industries: les industries électriques, l'optique, les matières 
plastiques, le textile, etc. 

Actuellement, on considère que l'école nationale profession- 
nelle contient des sections d'enfants qui n'atteindront pas le 
niveau requis pour devenir, plus tard, les cadres que nous 
recherchons. De sorte qu'une école nationale professionnelle, 
dans Ja conception actuelle, entraine vers la conquète du 
diplôme d'E. N. P. (école nationale professionnelle) ses meil- 
leurs élèves, tandis qu’elle donne aux autres enfants une pré- 
paration moins ambitieuse, mieux adaptée à ce qu'ils peuvent 
donner. 

Tous ces enfants commencent leurs études vers ireize où qua- 
torze ans, sur des programmes absolument semblables, au 
cours de leurs études, la séparation s'accomplif. 

Une sélection ainsi effectuée donne des résullats excellents, 
puisque tous les enfants sont préparés à un état qui leur 
convient. 

Les écoles nationales professionnelles délivrent un diplôme, 
au terme d’une scolarité qui vient d'ètre portée à cinq années. 
Les collèges techniques préparaient, autreivis, leurs élèves en 
trois ans: maintenant en quatre ans. 

A côté, il existe de grands collèges techniques, qui sont admis 
à recruter des élèves sur le evcle des écoles nationales pro- 
fessionnelles. Ces établissements ont des sections qui prépa- 
rent des techniciens de la même qualité qu'une école natio- 
nale professionnelle. Ces collèges dépendent souvent des muni- 
cipailés ou des départements et reçoivent d'importantes sub- 
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ventions de Etat, pour avoir un standing comparable à ceiui 
ut t 
juent, où peul dire que l'origine solaire de ces 
love jui pourront se uesltiner aux cadres 
{ nes hnationa.es professionnelles et 
] le gi inds ci te hniques. 
es je groupe principal, On ré herche 
] ehnant, par d'autres movens 
On <efiorce de de lensemb.e des jeunes au travail 
| Ceux qui ont le pus de qualités, pour 
it 1j in des cadres moyens, On distingue, parmi 


jeunes ONVrIETS, dans les 
embient avoir l'étoffe de chefs. ceux 


it qui il rageux et on les engaze vers une prépara- 


D'ou part, on dirige vers des travaux manue!s ou des acti- 
ques Ont dû abandonner: bache.iers 

ou IS His sont en quête d'une siluation. 
{ \ de Findustrie apparliendront au Conser- 
its méliers, où au cours de perfection- 
La gromolion du travail qui viennent 
d'et et genéraiusés. constituent le deuxième 
{ Les autres, sorlis des écoles du deuxième 
jupe; seront constilués en 
‘gnement créées dans nos écoles natio- 


pari is dans Îles collèges hniques. 


qu € rt différentes; bien ent ndu, on devra 
pe, en considérant les activités antéricures 
ta d'aboutir à l’a usition de 
progtamime établi pour chaque groupe 
La t'est pas la principale difficulté : ce qui importe 
le eéchniciens aimant la techni- 

le mm bien engagés dans leur métier. 
a technique, qui 
{icace dans les 
la mélallurgie, Pour les autres 
du recrutement 
I serait souhaitable qu'il y ait, parmi 


lt | t til un des pro- 


lépaves est ce qui est Intéressant, du 


soclal, Chaque année, un certain nombre d'élèves 

entrent dans les premiers aux écoles 
el de de vrais ingénieurs. 

VO technique permet une grada- 


et d'ing eurs, qui est vraiment très heu- 


té industrielie par la voie de Ja technique. Pour 
‘urs dn conservatoire des arts et métiers offriront 
Mais bien peu de jeunes gens peuvent faire 
e, rès leur journée de travail. les cours du 
et méliers pendant la longue période 
du conservatoire. 
l'équité et de Ja 
bon regle, là question du brevet de technicien, qui a déjà 
‘ol lun titre de technicien sane- 
ton est une nécessité, Sa création est d'ailleurs en très 
| voie, Le brevet de technicien, qui existe déjà pour trois 
lus! particulières, serait étendu à trente-cinq industries. 
{ ï es grandes entreprises forment eiles-mêmes les techni- 
Des 
Par exemple, il faut citer le Creusot, qui a de magnifiques 
éroles spéciales, où tous les techniciens de l'usine sont for- 
més par les ingénieurs, qui seront plus tard leurs chefs, 


De même, des promations remarquables ont été réalistes 
par ia Société nationale des chemins de fer français, Electricité 
de France-et Gaz de France. Ces promotions permettent de 
former d'excellents techniciens moyens, qui peuvent accéder 
au niveau des cadres supérieurs. Toutefois, s'ils arrivent ainsi 
à avoir, à l'intérieur des services, la qualification d'ingénieurs, 
ils ne portent pas à l'extérieur un titre qu'ils n’ont pù acqué- 
rir, soit par des éludes normales, soit par la voie difficile du 
conservatoire national des arts et métiers. 

On ne peut terminer cette analvse de la formation des cadres 
techniques moyens, sans rappeier l'organisation de l’ensei- 
gaement technique. 

La loj du 25 juillet 1919, dite loi Astier, qui constitue Ja 
charte de l’enseignement teehnique, faisait dépendre celui-ci 
du ministère du commerce et de lindustrie. 

Le décret du 20 janvier 1920 créait un sous-secrétariat d'Etat 
à l'enseignement technique et ratlachait ce service au minis- 
tère de l'instruction publique. 

Après de vives discussions an Parlement, Je rattachement 
à l'instruction publique fut confirmé par la loi du 20 juin 1920; 
le président du conseil de l’époque, M. Millerand, avait d’ail- 
leurs souligné que, pour assurer l'indépendance de l’enseigne- 
ment technique, celui-ci aurait à Sa tète un sous-secrétaire 
d'Etat et que le décret qui interviendrait après le vote du 
Par:cment accorderait à l’enseignement technique l'autonomie 
la plus large. En particulier, Ja présidence du conseil supé- 
rieur de l'enseignement technique devait ètre assurée par le 
ministre du commerce. 

Or, le conseil supérieur de l’enseignement technique a été 
supprimé et Je Secrétariat d’Elat vient de disparaître. En 
méme temps, le décret n° 53-754 du 17 août 1953 a prévu l’or- 
ganisation d'un enseignement destiné à former des techni- 
ciens dans les instituts d'université et de faculté donnant un 
enseignement sanctionné par un diplôme d'ingénieur. 

Une telle création, qui permettra une utilisation plus com- 
plète de locaux, de matériel et aussi d’une partie du corps 
enseignant est certes utile, Ja France devant utiliser toutes 
les ressources dont elle dispose pour former des techniciens. 
Bien entendu, il est indispensable que cet enseignement se 
développe en liaison étroite avec l’enseignement technique. Il 
n'atteindra sa pleine efficacité que s’il conduit, non à la for- 
mation de sous-ingénieurs, mais à celle de véritables techni- 
CIPNS, 

Pour les intéressés comme pour le pays, il vaut beaucoup 
mieux faire de très bons techniciens que de mauvais ingé- 


Curs, 
TROISIEME PARTIE 
CONCLUSIONS DU CONSEIL ECONOMIQUE 
CHAPITRE 
Formation des ingénieurs, 


Si la sélection des élèves ingénieurs par la voie des con- 
cours présente des inconvénients, votre commission ne sau- 
rait vous proposer une autre solution, L'instauration d'examens 
ne saurait être vetenue pour les grandes écoles, sous peine de 
devoir en augmenter le nombre et de former un nombre excé- 
dentaire d'ingénieurs, Quant aux méthodes psychotechniques, 
on ne saurait les conseiller pour déterminer les qualités da 
cavacière et de vocation, On ne peut, d’ailleurs, empêcher un 
sujet de valeur de devenir ingénieur, parce qu'il a mauvais 
caractère où une vocation discutable, s'il en a Le désir. Aucun 
système ne doit altérer la Liberté que les hommes ont de choi- 
sir leur profession. 

La question du niveau du concours d'entrée dans les écoles 
d'ingénieurs pose, d'ailleurs, le problème très important de 
l'enseignement secondaire; c'est, en effet, pendant cette par- 
tie de son éducation que l'élève augmente les connaissances 
générales qui le marqueront pour la vie. Là encore, il semble 
que l’on doive insister sur la nécessilé de ne pas exagtrer les 
exercices de mémoire pure et surtout sur le besoin de dévelop- 
pes tout ce qui permet la compréhension, en simplifiant et en 
aéram les programmes, en évitant l'étude « par cœur », dont 
on abuse dans certaines disciplines et qui ne présente d'inté- 
rêt qu’au début de l’enseignement, 

Un niveau minimum de culture générale, en dehors des 
connaissances scientifiques spéciales exigées, doit être imposé 
au concours d'entrée de toutes les écoles autorisées à délivreæ 
le titre d’ingén'eur, afin que celui-ci se distingue nettement du 
technicien spécialisé. 

Les programmes des écoles d'ingénieurs doivent, sans aucun 
doute, être sérieusement modifiés, En effet, si l’on peut estimer 
que la France possède suffisamment d'écoles d'ingénieurs, on 
doit, par contre, constater que l'enseignement actuel n'est pas 
suffisamment adapté aux progrès scientifiques et aux nécessi- 
tés actuelles de la fonction d'ingénieur, 
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L'interruption due au service militaire étant très souvent 
préjudiciable aux études, il conviemt de généraliser les règles 
du sursis déjà appliquées à certaines études, Dans la limite du 
wssible, il convient d’aflecter les ingénieurs, en fonction de 
{eur spécialité technique. 

D'autre part, un effort devrait être fait vers la recherche de 
Ja vocation qui doit se manifester par une pente de l'esprit 
vers les problèmes du réel et un goût particuliee pour la tech- 
nique qui sera choisie. 

Toutefois, les vocations devraient être encouragées, Un grand 
progrès serait déjà réalisé, s'il était mis fin au « mandarinat » 
qui existe dans les grands corps. Cevtaines mœurs se sont 
implantées, qui font que de hauts postes administratifs sont 
reservés exclusivement à quelques grandes formations, S'il est 
légitime que des avantages soint accordés à certains titres, par 
contre, il serait encore plus légitime que ces postes soient 
accessibles à tout fonctionnaire de valeur, qui serait posses- 


seur d'une culture générale suffisante, L'existence de ce man- 
darinat pèse sur la décision des étudiants qui choisissent tous 
de préparer une école, uniquement en raison des avantages 
que procure son titre et font ainsi abstraction de leur pen- 
chant naturel pour une autre école. Ces étudiants suivent tous 
ne préparation identique et c'est le hasard du concours qui 
souvent les déparlage et non leur vocation naturelle qui Îles 


guide, En outre, il n’est pas conforme à l'intérêt général que 
tous les as de direction soient confiés à des chefs de for- 
mation identique, La diversité de conception est toujours plus 
génératrice de progrès. 

Un premier principe devrait inspirer la modification des 
programmes, Dans Ja limite du possible, aucun cours nouveau 
ne devrait être ajouté, sans qu'un cours périmé soit supprimé. 
la partie historique consacrée aux sciences devrait être ré- 
duile, S'il est indispensable de connaître l'histoire d'une 
science, il est, par contre, inutile de retrouver ces mêmes 
éléments historiques dans piusieurs cours. En contrepartie, les 
sciences économiques, sociales, politiques et humaines devraient 
prendre la part qui leur revient, car la culture mathématique 
qui est dispensée aux ingénieurs ne les prépare pas à régler les 
questions sociales. Les phénomènes humains ne peuvent être 
mis en équation et ont leurs lois propres. Bien entendu, es 
théories scientitiques nouvelles devraient ètre largement dif- 
fusées. 

I ne faut pas que la formation des ingénieurs soit trop ency- 
c'opédique et surtout, on doit faire appel le moins possible à 
la mémoire, 

Il est illusoire de penser qu'un ingénieur peut emmagasiner 
toutes les connaissances ; le plus souvent, d'ailleurs, {es efforts 
faits par le candidat pour apprendre par <œur des formules an 
moment de l'examen, ne laisse rien subsister un mois après 
l'épreuve. 

Dans tous les domaines, il faut apprendre aux étudiants à 
faire des recherches bibliographiques et leur fournir la docu- 
mnentation nécessaire, pour leur éviter des pertes de temps. 

Les examens devraient être organisés, en se rapprochant 
des conditions que lingénieur rencontrera dans l'industrie. 
Au lieu de lui poser essentiellement des questions de cours, 
on devrait poser quelques questions permettant de se rendre 
compte de Sa compréhension des problèmes industriels. D'ail- 
leurs, le candidat devrait pouvoir utiliser ses cours pour pré- 
parer son interrogation avec un délai suffisant, 

C’est pourquoi, sans méconnaitre la valeur des certificats de 
licence, votre commission à estimé que la formation de l'ingé- 
nieur destiné à l'industrie ne peut être conçue comme celle 
üu licencié, auquel on fera accessoirement suivre quelques 
cours de technologie. Il est malheureusement à craindre que, 
pour les écoles d'ingénieurs qui se développent dans le sein 
des facultés, cette tendance, si l’on n’y met bon ordre, ne 
soit prédominante, Il n’est que d'examiner la liste du corps 
enseignant de ces écoles pour voir la place minime qu'y occu- 
pent Jes ingénieurs de l'industrie, D'autre part, si certains 
industriels et des ingénieurs font partie des conseils d’admi- 
nistration des écoles, on doit trop souvent constater que ces 
conseils se réunissent fort peu et qu'il est très rare qu'il soit 
tenu compte de leurs avis. IL serait nécessaire de remédier à 
une telle situation. 

Il est certain que le rôle des facultés ne doit pas être uni- 
quement de former des licenciés, docteurs ou agrégés se desti- 
nant au professorat mais aussi, par la recherche, de faire pro- 
gresser Ja connaissance humaine et d'aider l'essor industriel. 

Ainsi, la science appliquée profite largement des travaux 
théoriques qui lui ouvrent des voies nouvelles; la science pure 
profile des moyens de réalisation que la science appliquée met 
à Sa disposition. à 

On doit heureusement constater que la liaison entre ke corps 
enseignant universitaire et dindustrie s’est beaucoup améliorée 
et qu'une collztboration heureuse s’est instaurée sur de nom- 
Lieux points, mais il faudrait que, dans le corps enseignant 


de toutes les écoles d'ingénieurs. qu'elles soient univer<itaires 
ou non, une part importante soit faile à ceux qui out élé en 
contact avec les réalités journalières de Ja vie industrielle. 
Le pays à besoin à la fois de chercheurs et de-réalisateu 
et, s'il est souhaitable que chacun puisse utiliser ses qualite 
au maximum, on doit orienter vers la recherche ceux qui pos- 
sèdent la patience et l'esprit de méthode, vers les réalisations 
ceux qui ont des qualités d'animation et d'organisation, Les 
fonctions de recherche et de réalisation doivent pouvoir tou- 
jours s'interpénétrer. I n'est pas souhaitable que les meilleurs 
élèves aillent systématiquement vers l’une ou l'autre fonct 
L'esprit universitaire, qui a contribué largement à la valeur 


de nos élites, ne doit pas, pour les écoles formant des ingé- 
nieurs destinés aux diverses industries, être substitué systé- 
maliquement à l'esprit réaliste, qui devrait continuer à animer 
les grandes écoles, Hi est important que les élèves ingénieurs 


soient formés dans des conditions permettant la mise en pra- 
tique des matières enseignées. 

Les relations entre l'université et les écoles devraient être 
définies de la facon suivante: s'il apparaissait indispensable 
que les écoles rattachées à l'université soient orientées sur 1e 
plan technique, en liaison avec les professions, en revanche, 
un contrôle universitaire doit s'exercer sur Îles programmes 
d'enseignement général des autres écoles d'ingénieurs, atin de 
maintenir une culture indispensable à quiconque veut étre 
apte à remplir les fonctions d'ingénieur. 

Le contrôle doit, d'ailleurs, laisser subsister une large indé- 
pendance et ne doit pas tendre à ce que, pratiquement, l'uni- 
versité se charge de la formation de l'ensemble des ingénieurs. 
Une émulation féconde doit sub=ister entre Ja formation uni- 
versitaire et celle des écoles, 

En ce qui concerne les stages, il a semblé souhaitable au 
Conseil d'astreindre l'élève ingénieur à travailler dans Pindus- 
trie, avant d'obtenir son diplème, notamment pour favoriser 
les contacts humains. Les ingénieurs qui le souhaiteraient pour- 
raient accomplir des stages d’une certaine durée dans des indus- 
tries différentes. Non seulement ils développeraient ainsi leurs 
connaissances techniques et humaines, mais encore pourraient 
apprécier exactement leur vocation pour telle industrie en con- 
naissance de cause. 

Une autre formule à paru intéressante à votre commission. 
c'est de ne épécialiser véritablement les ingénieurs dans les 
écoles correspondantes qu'après une ou deux années d'indus- 
trie, une fois qu'ils sont dipiômés d'une école wénérale. 

Ces deux formules mériteraient d'être encouragées, tant par 
les pouvoirs publics que par Findustrie. 

D'autre part, les ingénieurs devraient pouvoir périodique- 
ment faire un stage d'une semaine, par exemple, dans leur 
école d'origine ou dans une école analogue, pour suivre exacte- 
ment les progrès techniques et scientifiques. L'industrie ne 
pourrait qu'en tirer le plus grand profit, Les ingénieurs d'un 
certain âge, maintenus ainsi au courant de l'évolution tech- 
nique, trouveraient hien plus facilement une nouvelle siluation, 
loxque cela est nécessare. 

Cette liaison entre les écoles et l'industrie pourrait être éga- 
lement améliorée par le recrutement des professeurs. 

En outre, les movens financiers doivent être donnés aux 
jeunes gens qui ne disposent pas de #essourees suffisantes, en 
tenant compte à la fois de leurs aptitudes et leurs efforts. Le 
régime de l'école polytechnique est un exemple qui mérite 
d'être suivi. I ne faut pas que la siluation de fortune soit un 
empèchement à l'accession des meilleurs à tous les postes, Ca 
principe doit être appliqué à tous les degrés de l'enseignement, 

Les ingénieurs de valeur devraient pouvoir enseigner, au 
mème titre qu'un professeur universitaire. Il convient de leur 
ouvrir largement les portes de l’enseignement technique, en 
leur offrant plusieurs possibilités. Une formule pourrai! 
consister, par exemple, à valoriser le « diplôme d'ingénieur- 
docteur », lequel jouirait, au sein de l'enseignement technique, 
de prérogatives analogues à celles que confère le doctorat 
ès sciences, au sein de l'enseignement supérieur. 

Un autre principe devrait être appliqué: tous les cours tech- 
niques devraient être réservés aux Ingénieurs, les cours magis- 
traux restant, bien entendu, confiés aux universitaires, Dans 
certains cas, il y aurait mème intérèt à ce que les cours techno- 
logiques ne soient confiés que pour des oies limitées, afin 
que les professeurs choisis en raison soit de travaux person- 
nels, soit de stages à l'étranger, puissent donner un enseigne- 
ment constamment renouvelé et à la pointe du progrès. 

De même, les staluts devraient être largement modifiés, pour 
permettre aux écoies nationales supérieures de remplir exacte- 
ment leur rôle: développement du nombre de professeurs, de 
répélileurs, de chefs de travaux, en vue de multiplier les 
contacts entre les élèves et leurs maîtres, possibilités offertes, 
dans des conditions honorables, aux professeurs de faculté de 
devenir directeurs de ces écoles. 
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Enfin, les statuts de l'université devraient permettre la réali- f de techniciens bien définis et assureraient une utilisation eff- 


sation d'un: institution analogue au « polytechnikuza » de 


Zutich, pour laquelle nous disposors, dans plusieurs uñniver- 
sités, de tous les movens nécessaires: écoles existantes, bâti- 
ments, profécseurs qualifiés: seul nous Inanqué l'assentiment 
des esprits, La cuiture fr 


incaise exerce un tel attrait que de 

rs seraient heureux de *eni 
nement i on le leur permettait, 

La France aurait tort de se priver, pour des principes cerlai- 

nement dépassés, du conconrs de savauts étrangers, lcrsque 

ceux-ci ont, dans leur spécialité, une réputation internationale. 


CHAPITRE II 


Formation des cadres techniques moyens. 


Ainsi que vous avez pu le constater, le plan envisagé pour 
Ja formation des cadres moyens est éatisfaitsant, à un double 
point de vue. D'une part, ces techniciens devront posséder les 
connaissances nécessaires à leurs fonctions; d'autre part, cet 
enseignement doit être concu de telle manière que l'élève qui 
Je suivra soit sûr d'oblenir une qualification, dont l'étendue 
dépendra de son intelligence et de sen travail. 

Malheureusement, nous ne formons pas assez de techniciens. 

La cause principale est, sans doute, d'ordre psychologique, 
car l'enseignement technique risque d'être tari à sa source, 
par suite de l'orientation plus marquée — nolamment dans les 
grandes agglomérations — des éléments qui, autrefois, étaient 
orientés d'abord vers l’enseignement primaire, puis primaire 
supérieur, technique et même technique supérieur, vers les 
lveres, où le ciæps enseignant semble avoir la fâcheuse dispo- 
#ition d'esprit de faire une sélection, en aiguillant les meil- 
leurs éléments vers la culture classique et ceux qui sont un 
peu moins bons vers le moderne et ceux qui sont encore un 
peu moins bons vers la technique. On ne doit d'ailleurs pas 
préjuger trop tôt l'évolution d'un enfant, Aussi, il convien- 
druit de modifier le régime de certaines classes nouvelles de 
l'enseignement moderne, qui ne permettent plus ensuite à 
l'enfant de poursuivre d'autres études. Cet élat d'esprit est 
regrettable, Trop souvent, des ingénieurs sont appelés à végé- 
ter, à cause Œ'une orientation top ambitieuse qui les a four- 
voyés dans une siluation fausse, alors que leur habileté 
dnanuelle, par exemple, aurait pu faire merveille sur le nes 
de la technique appliquée. Il vaut mieux être un bon techni- 
cien qu'un médiocre ingénieur, On pe peut, d'ailleurs, oublier 
que les techniciens ont toujours la possibilité de devenir ingé- 

Une action des pouvoirs publics est nécessaire, tant auprès du 
corps enseignant que des élèves et de leurs familles, pour valo- 
riser l'enseignement technique et lui donner la place qui lui 
revient légitimement. H n'y à pas de doute que, dans notre 
civilisalion, qui est de plus en plus technique, les techniciens 
auront un rôle de plus en plus grand à jouer et que cela 
nécessite un élargissement de la formation actuelle des cadres. 

Il faut qu'une place plus large soit faite à l'application, au 
lieu d'accorder systématiquement une priorité à la formation 
théurique. 

lour pallier cette lacune, on doit utiliser tous les moyens 
possibles, y compris les écoles privées existantes, 

Le libéralisme ne doit toutefois pas permettre à certains éta- 
blissements formant des techniciens de valeur très discutable 
de prétendre délivrer des diplômes et d'obliger les familles et 
les élèves à de gros sacritices, alors que ceux-ci n’atteindront 
jumais les carrières ppur lesquelles ils suivent cet enseigne- 

IL appartient aux pouvoirs Een de prendre les mesures 
nécessaires pour mettre fin à de tels abus. On devrait d’abord 
interdire la publicité mensongère que font ces établissements, 
pour s'assurer que l’enseignement y est donné par des per- 
sonnes posæédant des diplômes de valeur, H est certain qu'un 
gros effort doil être fait pour améliorer la qualité de ces établis- 
sements et rendre possible un contrôle efticace. 

Outre le développement de l'enseignement technique, écoles 
nationales professionnelles et collèges techniques, un élargisse- 
ment et une modifitation de l'organisation qu Conservatoire 
national des arts et métiers devraient être envisagés, 

Ainsi que vous le savez, cet établissement délivre très peu de 
diplômes d'ingénieurs, Ses élèves possèdent donc, le plus sou- 
vent, deux ou trois certificats sans lien entre eux, puis se 
découragent pour des raisons diverses. Les connaissances 
acquises ne correspondent pas souvent, du fait de leur dispa- 
rité, aux besoins des différents secteurs industriels. 

Aussi, le Conservatoire pourrait établir, en accord avec les 
organisations industrielles et les sociétés d'ingénieurs, des 
groupes cohérents de trois ou quatre certificats, avec travaux 
pratiques de fin de semaine qui correspondraient à des diplômes 


cace de leurs titulaires dans l’industrie. Ainsi, les jeunes gens 
qui ne pourraient acquérir le diplôme d'ingénieur retireraient 
un profit très concret des cours suivis au Conservatoire. 

IL faut, d’ailleurs, noter à ce propos que les firmes indus- 
trielles accordent, en général, des facilités aux membres de leur 
personnel qui désirent suivre les cours du Conservaloire : auto- 
risation d'absence, payement des heures d'absence, soit systé« 
matiquement, soit en cas de réussite aux examens, 

Il serait nécessaire de multiplier en province les centres de 
formation de techniciens, en utilisant, la plupart du temps, les 
organismes existants et en y installant des cours donnés en 
dehors des heures normales de scolarité, en utilisant les mêmes 
locaux et le mème corps enseignant pour créer des cours du 
soir, selon des programmes analogues à ceux du Conservatoire 
des arts et métiers. 

De même, il serait souhaitable que toutes les grandes entre. 
prises industrielles qui le peuvent organisent des centres de 
promotion ouvrière. Des avantages financiers devraient être 
accordés à tous ceux et, notamment, aux artisans qui acceptent 
de former des jeunes gens ayant déjà une certaine culture et 
qui ont dû abandonner leurs études. 

Pour encourager ce développement, les pouvoirs publics 
devraient consacrer officiellement et généraliser le brevet de 
technicien. On ne saurait mieux encourager les efforts des 
candidats techniciens que par l'attribution d’un titre apprécié, 

La réalisation des diverses suggestions contenues dans ce rap- 
port nécessite, avant tout, qu'une collaboration plus étroite 
existe entre l'enseignement supérieur et l’enseignement tech 
nique, 

fout d'abord, cette collaboration souhaitée ne doit pas se 
traduire par une absorption plus ou moins déguisée de l'en- 
seignement technique par l'Université. 

L'enseignement technique perdrait une originalité qui a sa 
raison d'être, sans que l'Université en retire d'avantages. S'il 
est nécesaire que des liens étroits existent entre l’enseigne- 
mnt technique et le ministère de l’éducation nationale, pour 
tous les problèmes d'enseignement, il est également indispen- 
sable que l'organisme de tutelle soit parfaitement renseigné 
sur les besoins réels de l'industrie. Aussi, la meilleure manière 
d'assurer l'indépendance serait de rétablir le secrétariat d'Etat 
à l’enseignement technique. 

Une seconde mesure apparaît nécessaire: créer un conseil 
supérieur de la formation professionnelle, qui viendrait com- 
]léter heureusement les travaux du conseil supérieur de l'édu- 
cation nationale. 

Ce conseil serait ainsi composé, en ce qui concerne la for- 
mation des ingénieurs et cadres: 

a) Par moitié de représentants de l'enseignement supérieur, 
de l’enseignement technique et des ministères ayant une école 
de formation d'ingénieurs ou de cadres techniques moyens; 

b) Par moitié de représentants des usagers, c'est-à-dire des 
industriels et des ingénieurs et techniciens désignés par les 
groupements professionnels, les organisations syndicales et les 
organisations professionnelles les plus représentatifs. 

Cet organime consultatif, placé auprès du ministre âe l'édu- 
cation nationale, serait chargé pour ces problèmes de forma- 
üon: 

a) D'étudier les besoins en ingénieurs et cadres pour l'er- 
semble des industries ; 

De proposer aux pouvoirs publics les créations nouvelles 
d'établissements qui se révéleraient nécessaires et de leur don- 
ner son avis sur celles qui seraient envisagées ; ] 

b) De détinir les programmes et les directives générales appli- 
cables aux différentes formes d'enseignement ; 

c) De faire aux pouvoirs publics toutes propositions relatives 
à la mise en application des programmes et directives et d'as- 
suürer la coordination entre les différentes formes d'enseigne- 
Ineni. 

Au cours de sa séance plénière du 20 octobre 1953, le Conseil 
économique a examiné les conclusions de sa commission de la 
production industrielle. 


Un amendement présenté par M. Robin, au nom du groupe 
de l'agriculture, avait pour objet d'ajouter au projet d'avis un 
12e considérant ainsi conçu: 

« Que le problème des cadres, techniciens et ingénieurs de 
l’agriculture n'a pu être évoqué dans la limite de la saisine 
contiée à la commission de la production industrietle et qu il 
doit faire l’objet d'une étude complémentaire coufiée à ia eom- 
mission de l'agriculture. » 

Cet amendement a été adopté à main levée. 

Un smendement par M. Cade, au uorn groupe 
travaiicurs C. F. T. C., tendait à préciser l'organisation ucs 
s'ages d'élèves ingénieurs, 


\ 
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. L'edcyton de cet amendement à main levée à substitué au 3. — Considérant que le métier d'ingénieur, s'il exige une 
+ texte de la commission: (3° alinéa du 1*% paragraphe) : forte culture générale de Mase, pour laquelle les conceptions 
$ « La formule des stages d'élèves ingénieurs dans i’indnstrie traditionnelles de l'université, vivitiées par l'esprit de recherche, 
1 devrait être généralisée ; ceux-ci accompliraient plusieurs stages sont Salisfaisantes, nécessite également une connaissance exacte 
d'uue certaine durée dans des industries différentes gvant des réalités techniques, cconomiques et humaines dn monde 
d'obtenir leur diplôme. » que l'enseignement actuel ne donue pas suftisam- 
ment; 
le texte suivant: Que, de ce fait, la préparation aux fonctions de production 
| « La formule des stages d'élèves ingénieurs dans l'industrie ne saurait ètre obtenue par des voies identiques à celles qui 
Ces secteurs privés et nationalisés devrait être géséralisée, Ces mènent aux fonctions d'enseignement (certificats de licence) ; 
stages devraient tendre à assurer une formation professionnelle 4. — Considérant que, S'il est souhaitable qu'un certain norm- 
> et humaine permettant d'acquérir l'esprit de discigline et la bre des meilleurs élèves des écoles d'ingénieurs soit orienté 
» 


connaissance des conditions exactes de la vie ouvrière. Les vers la recherche, lorsque celle-ci correspond à leurs affinités, 


slages seraient d'une certaine durée dans des industries diffé- 
renies. Îls seraient accomplis par les élèves ingéaieurs avant 
jcitention de leur gislôme... » 


il n'est pas conforme à l'intérêt général que tous les meilleurs 
éléments soient systématiquement détournés des fonctions de 
production, mème lorsqu'ils ont les qualités requises pour ètre 


des réalisateurs et des chefs: 


Un amendement présenté par M. Le Brun, an nom du groupe 


: - Consideral ue les apti les i ‘tuelles et de carac- 

L des travailleurs; C. G T., tendait à remplacer le 3% paragraphe nn où dérant que les aptitudes intellectuelles et de carac 
rroposé jar la cerimission: cre ne doivent pas étre appréciées par des éprenves de psycha- 
} $ technique, qui doivent réservées au rontrèle des sptitu- 
e « 5, — Les moyens financiers nécessaires doivent être accor- des physiques : 
it dés en cours d’études aux élèves ne disposant pas de ressources 6 ” Considérant, d'autre part, le nombre insuffisant des 
it sufffisantes lorsque leurs aptitudes et leurs efforts le justifient », cadres techniques movens en France ; 

ç par le texte suivant: 7. — Considérant les résultats déjà obtenus sur ce plan, par 


« Un présalaire, couvrant les besoins minima vitaux et les les écoles professionnelles dépendant de l'enseignement tech- 


S frais de scolarité, doit être alloué, au titre de l'apprentisage et ur nds à le Conservalaire national des arts et métiers ; 
à de la formation professionnelle, aux élèves des écoles d'ingé- &. — Considérant que, dans un souci de réalisme et d’eftica- 
de nieurs et cadres techniques moyens satisfaisant aux épreuves cité, les programmes des centres de formation à ingénieurs et 
| prévues par les programmes de ces écoles, » de cadres moyens devraient être fixés, en ce qui concerne l'en- 
Cet amendement a été rejeté, au scrutin publie, par 62 voix selgnement général, par l'univrsité, et en €« qui concerne la 
| contre 47 et 35 abstentions formation professionnelle, par l'enseignement technique, en 
à Deux amendements présentés par M. Cade, au nom du groupe Haven avec les professions ; : TM | 

des travailleurs C. F. T. C., ont été adoptés à main levée. 9. — Considérant qu'une main-mise totate de l'université eur 
VE la formation des ingénieurs et eadres serait nuisible à l'évolu- 

Ces amendements ont précisé, dans le dispositif de l'avis, tion de cette formation et, de ce fait, à l'économie nationale ; 

sa st fo. Considérant que l'intérêt national et la justice sociale 
il 6° paragraphe : veulent que le recrutement se fasse sans dislinchon de for- 
€- « La sélection des candidats à un emploi ne peut être déter- tune, avec l'utilisation de toutes les aptitudes ; 
< minée par les seules conclusions d'un examen psychotech- 14. — Considérant que la promotion ouvrière au sein des 
À nique. » industries doit être encouragée et développée, afin de permet- 
: $° paragraphe : tre à ceux qui, pour des raisons indépendantes de leur volonté, 
at « Les travaux de la commission de la promotion ouvrière exis- mg à mon- 

tant du ministre de l'éducation nationale, suspendus dur. + 
il depuis dix-huit mois, devraient êlre repris sans tarder afin de 12. — Considérant que le problème des cadres, techniciens 
1 et ingénieurs de l’agriculture n'a pu être évoqué dans la hmite 


häter la mise en œuvre des réalisations et réformes indispen- 
sables dans ce domaine. 

« Dès à présent, le diplôme du Conservatoire national des arts 
et métiers devrait faire l'ebjet d'un meilleur classement dans 


de la saisine confiée à la commission de la production indus- 
trielle et qu'il doit faire l’objet d'une étude complémentaire, 
confiée à la commission de l'agriculture (1), 


di l'échelle des diplômes prise en considération pour la détermi- Emet l'avis ane (2): 
nation de la hiérarchie et de l'avancement, en particulier dans 

Ir, le secteur public. » . — La conceplhion des concours d'entrée aux grandes écoies 

, doit être modifice, afin que la sélection ne soit pas faite seule- 
| Un amendement présenté par M. Boulland au nom du groupe en de 
de l'artisanat, tendait à disjoindre Je dernier paragraphe ai:si 
ec rédigé : - discipline et tienne compile, dans une large mesure, des voca- 
&. < üons et des aptitudes aux emplois futurs; 
es rétabli ps rélariat d'Etat à l'enseignement technique doit étre Tout en maintenant fermement la culture générale, garantid 


d'une réelle ouverture d'esprit, il faut alléger les programmes, 


Cet amendement a été rejeté À main levée. afin de pouvoir y introduire des notions devenues indispen- 


E C'est dans ces conditions que le Conseil économique a émis sables sur les sciences économiques et sociales, les relations 
par 142 voix et 4 abstentions l'avis ci-après, humaines, l'art du commandement, en évitant d'accroître notas 
blemeut la durée des études. 
l La formule des stages d'élèves ingénieurs dans l'industrie 
# des secteurs privés et nationalisés devrait être généralisée, 
e- 2° Avis formulé par le Conseil économique dans sa séance Ces stages devraient tendre à assurer une formation profes 
du 20 octobre 1953. sionnelle et humaine, permettant d'acquérir l'esprit de disei- 
li pline et Ja connaissance des conditions exactes de la vie 
- ouvrière. Les stages seraient d'une certaine durée dans des 
À Le Conseil économique, 
> ‘ur > (3). 
1S- , Vu sa résolution en date du 28 janvier 1953, par laquelle il Les ingénieurs désireux de se spécialiser, effectueraient, à 
\8- s’est saisi du problème de la formation des ingénieurs et cadres leur sortie d'une école générale, une ou deux années de stage, 
techniques moyens en France; avant de suivre les cours d'une école d'application. D'autre 
eil Après avois entendu le rapport présenté, au nom de sa com- part, les ingénieurs en activité devraient pouvoir périodiques 
la mission de la production industrielle, par M. Georges Wolff; ment se mettre au courant de l’évolution technique et scienti« 
— Considérant que l'indépendance économique du pays | ce consent raute de l'adoption, à main d'un 
pe exige une amélioration constante de ses moyens et méthodes amendement présenté par M. Robin, au nom du groupe de l'agri- 
de production ; cullure. 
Que cette amélioration, si elle est conditionnée par la moder- A 
nisation de l'équipement, n'en est pas moins subordonnée aux | Get alinéa La formule des 
—" méthodes de travail des entreprises et à la valeur profession- leur diplôme » résulte de l'adoption à main levée d'un amende- 
jl nelle des cadres qui en constituent l'armature ; Ê ment présenté par M. Cade, au nom du groupe des travailleurs 
Que la formation des cadres doit être envisagée dans un esprit CF. T. C. 
= d’eflicacité, pour assurer l'avenir du pays; = texte de la rommission, auquel il se substitue, était le suivant: 
D . « La formule des stages d'élèves ingénieurs dans l'industrie devrait 
,2. — Considérant que, dans la conception actuelle (les concours être généralisée; ceux-ci accompliraient plusieurs stages d’une cer- 
: d entrée aux grandes écoles, la vocation ne joue qu'un rôle très taine durée dans des industries différentes, avant d'obtenir leur 
les secorrlaire ; diplôme », 
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fique par des vours de perfectionnement de faibie durée dans 
leur école d'origine ou dans un établissement analogue, afin 
de suivre l'évolution technique et scientifique, En outre, deg 
coul de perfectionnement doivent permettre aux ingénieurs 
occupant un emploi dans lindustrie, l'acquisition de notions 


les (dro économie politique, ete.) qui peuvent leur 
être indispensable pour faciliter leur promotion aux postes 
superi 

2, L'enseignement donné dans les écoles d'ingénieurs 
doit être contié, dans toute la mesure du possible, en ce qui 
concerpe les cours magistraux, à des universitaires et, en ce 
qui concerne les cours d'application, à des praticiens chargés 
d'exposer l'essentiel de l'expérience acquise au cours de leur 


carrière et l'état de Ja technique dans un domaine déterminé ; 


ci péeialistes ne seraient chargés de cours que pour des 
périodes limitées, afin que leur enseignement tienne compte 
des derniers progrès ré ilisés dans ce domaine; le choix de ces 


praticiens, ainsi que Ja matière de leur enseignement, relève- 
raient de la direction de Venseignement technique et ils 
seraient rémunérés comme les chargés de cours des facultés; 

3 Certaines carrières des services publics ne devraient 
pas n'être pratiquement accessibles qu'à des ingénieurs de 
certaines grandes écoles de valeur non conteslée, afin que 
toutes les fonctions soient ouvertes à ceux dont la formation 
et les capacités correspondent aux besoins du service à accom- 
plir'; 

ï Les sursis militaires doivent être accordés à tous les 
Ctudiants, pendant les périodes normales de scolarité ; 

5. Les moyens financiers nécessaires doivent être accordés, 
en cours d'études, aux élèves ne disposant pas de ressources 
suffisantes, lorsque leurs aptitudes et leurs efforts le justi- 
tient 

6. La sélection des candidats à un emploi ne peut être 
déterminée par les seules conclusions d'un examen psycho- 
technique (2 

7 En raison de l'évolution industrielle, la formation des 
cadres techniques moyens doit être développée: 

a) En ouvrant, dans les écoles professionnelles dépendant 
de l'enseignement technique, des sections spéciales correspon- 
dant aux besoins nouveaux, le recrutement des professeurs, 
actuellement axé sur les industries mécaniques et électriques, 
devant, de ce fait, être élargi. 


(1) En amendemeat présenté par M. Le Brun, au nom du groupe 
des travailleurs €. G&. T. a été rejeté au scrutin public, par 62 voix 
contre 47 et 35 absteniions. (Voir le résultat en annexe, scrutin 


no 1, page 919.) 

Cet amendement tendait à remplacer ce paragraphe par le texte 
suivant 

« ln présalaire, couvraat les besoins minima vitaux et les frais 
de scolarité, doit être alloué, au titre de l'apprenfissage et de la 
formation professionnelle, aux élèves des écoles d'ingénieurs et 
cadres techniques movens satisfaisant aux épreuves prévues par les 
prosrafram s de ces écoles, » 

(2) Ce paragraphe résulte de l'adoption, À main levée, d'un amen- 
nlé pur M. Cadé, au nom du groupe des (ravailleurs 


dement 


Les ingénieurs de valeur devraient pouvoir devenir profes- 
seurs dans l’enseignement technique, Plusieurs formules pour. 
vaient être eñvisagées, En particulier, le titre d'ingénieur 
docteur, qui doit correspondre à des travaux orientés vers les 
poblèmes d'application, devrait permettre l'entrée dans le corps 
professoral de cet enseignement; 

b) En créant, dans les grandes villes industrielles, des centres 
associés au Conservatoire national des arts et métiers, des faci- 
lités devant être accordées aux meilleurs élèves de ces centres 
pour terminer leurs études auprès de ce dernier; 
c) En ajoutant, conformément au décret n° 53-754 du 
17 août 1953, un enseignement destiné à former des techni- 
ciens dans certains instituts d'université et de faculté, Cet 
enseignement doit se développer, en liaison étroite avec 
l'enseignement technique. 

$. — Les travaux de la commission de la promotion ouvritre 
existant auprès du ministre de l'éducation nationale, suspendus 
depuis dix-huit mois, devraient être repris sans tarder, afin de 
häter la mise en œuvre des réalisations et réformes indispen- 
sables dans ce domaine. 

Dès à présent, le diplôme du Conservatoire national des arts 
et métiers devrait faire l'objet d'un meilleur classement dans 
l'échelle des diplômes prise en considération pour la détermi- 
hation de la hiérarchie et de l'avancement, en particulier dans 
le secteur public (1). 

9. — Un conseil supérieur de la formation professionnelle 
doit être créé; en ce qui concerne la formation des ingénieurs 
et cadres, il devrait être ainsi constitué : 

a) Par moitié: de représentants de l’enseignement supérieur, 
de l’enseignement technique et des ministères ayant une école 
de formation d'ingénieurs ou de cadres techniques moyens; 

b) Far moitié: de représentants des usagers, c'est-à-dire des 
industriels et des ingénieurs et techniciens désignés par les 
groupements professionnels, les organisations syndicales et les 
organisations professionnelles Fes plus représentatifs, 

Cet organisme consultatif, placé auprès du ministre de l'édu- 
cation nationale, serait chargé, pour ces problèmes de forma- 
tion : 

a) D'étudier les besoins en ingénieurs et cadres pour l’en- 
semble des industries; 

De proposer aux pouvoirs publics les créations nouvelles 
d'établissements et de cours spéciaux de promotion ouvrière qui 
se révéleraient nécessaires et de leur donner son avis sur celles 
qui seraient envisagées ; 

b) De définir les programmes et les directives générales apph- 
cables aux différentes formes d’enseignement ; 

c) De faire aux pouvoirs publies toutes propositions relatives 
à la mise en application des programmes et directives et d'assu- 
rer la coordination entre les différentes formes d'enseignement. 

10. — Le secrétariat d'Etat à l’enseignement technique doit 
être rétabli (2). 


(1) Ce paragraphe résulte de l'adoption à main levée d'un amen- 
dement présenté par M. Cade, au nom du groupe des travailleurs 

{2 Un amendement présenté par M. Boulland, au nom du groupe 
de l'artisanat, a été rejeté à main levée. Cet amendement terndait à 
la disjonction de ce paragraphe, 
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RESULTATS DES SCRUTINS PUBLICS RELATIFS A L'ENQUETE SUR LA FORMATION 
DES INGENIEURS ET CADRES TECHNIQUES MOYENS 


SCRUTIN No 1 


Sur l'amendement présenté par M. Le Brun, au nom du groupe 
des travailleurs C. G.T., relatif au 5° paragraphe du projet d'avis, 


Ont volé POUF. 47 
Se sont 9 


Le Conseil économique n'a pas adopté. 


Ont voté pour (17). 


Groupe de l'agriculture. — MM. Haniquaut (C, F. T. C.), Rius 
6, Eh 
Groupe de l'artisanat. — MM. Boulland, Canonville, Chopin, Dal- 
lant, Lecœur, Levleux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 


Groupe des entreprises nationalisées, — M. Verret, 


Groupe de la pensée française. — MM. Byé, Caujolle, Dumontier, 
May, Roche, Sauvy, Soula. 

Groupe des travailleurs: 

C. F, T. C. — MM. Rouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolati, MM. Vansié- 
leghem, Vandenbussche, Willame, 

€. G. T. — M. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Duret, Frisch- 


mann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Marion, Monjauvis, 
Racamond, Ruiz. 


Groupe de l'Union française. — MM. N'Gom (C. G. T.), Tidjani 
(C. PF, T, 


Ont voté contre (62). 


Groupe de l'agriculture, — MM. d’Andlau, Baron, Barré, Bidau, 
Biset, Bonjean, Bouchard, Deleau (Jean), Denoyés, des Courtils, du 
l'ouet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, Guellati, Jahan, 
Lamour, Lepicard, Lequerftier, Lucas, Mangeard, Martin, Waumont, 
Milhau, Naudin, Robin (François), Tardy, Uchard, Van Graefschepe. 


Groupe des associations familiales, — MM. Leroy (Louis), Pasquet, 

Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanié, Lamy, 
Schatz, Viaux-Carnbuzat. 

Groupe des entreprises privées: 

Entreprises commerciales. —= MM, Bamberger, Cauchois, Deleaw 
(Gustave), Demmerlé, Goudaert, Lemaire-Audoire, Paquette, stoll, 
Thoumyre. 

Entreprises fndustrielles. — MM. Auberger, Cazniard, Charvet, 
Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Mayolle, Meu- 
nier, Pisson, Trocmé, Waendendries. 

Groupe des travailleurs: 


C. T. intell. — M. Wolff. 


Se sont abstenus (35). 
Groupe des activités diverses. — MM. Compeyrot, Monlfajon, 
Ramarony, 
Groupe de l'agriculture. — M. Gourlot (C. G. T.-F. 
Groupe de l'artisanat, — M. André (Jean-Louis). 
Groupe des associations familiales. — M. Mabit, Mme Picard, 
Groupe des chasses moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 
Groupe des coopératives. — M. Beuque. 
Groupe des travailleurs: 
C. G.C. — MM. Le Ferme, Mallerre, Puverel. 


C. G.T.-F. O0. — MM, Allègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucuel, 
Degris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richard. 


Groupe de l’Union française. — MM. Bernard, Bicheron (C. G. C.), 
Bouruet-Aubertot, Delavignette, Graëve, Jourdain, Lawrence, Poilay, 
Polier de La Morandière, Sar (C. G. T.-F. O.). 
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Entreprises industrielles, — MM. Auberger, Cagniard, Dumont, 
SCRUTIN N° 2 Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Mayolle, Pisson, Trocmé, 
Sur l'ensemble du projet d'avis. Waendendries, 
à : Groupe de la pensée française. — MM, Byé, Caujolle, Dumontier, 
Nombre de votants........ 156 May, Roche, Sauvy, Soula, 
Ont voté pour........ 142 
Ont voté conlre......s..ss...s..e 0 Groupe des travailleurs : 
Se sont abstenus.......,... Re C. G. C. — MM. Ducros, Le Ferme, Malterre, Puverel. 
C. F, T. C, — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
LONSERN Liénard, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mle Tribolati, MM. Vansiéle- 
ghem, Vandenbussehe, Willaine. 
Ont voté pour (112): C. G. T. — M. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Duret, 
Frischmann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Marion, 
Groupe des activités diverses, — MM. Compeyrot, Monlfajon, Monjauvis, Racarmond, Ruiz, 
Ramarony. C. G, T.-F, O0. — MM, Aliègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucuel, 
; Degris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richard, 
Groupe de l'agriculture. — MM. d'Andlau, Bardet, Baron, Barré, 
Bidau, Biset, Boniean, Bouchard, Deleau (Jean), Denoyés, des Cour- C. T. Intell. — M. Wolf. 
ils, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, Gourlot 
T.-F. 0.), Guellati, Haniquaut (C. F. T. C.). Jahon. Lamour Groupe de l'Union française. — MM. Bernard, Bicheron (C. C.), 
Lep 10 juertier Lucas Mangeard, Martin Maumont Mithau, Bouruet-Auberlot, Delavignette, Graève, Lawrence, N'59m G. T.}, 
Naudin, Rius {C. G. T.), Robin (François), Tardy, Uchard, Van Poilay, Potier de La Morandière, Sar (C. G. T.-F., O.), Tidjani 
Gro de l'artisanat MM. André (Jean-Louis), Boulland, Canon- Se sont abstenus (1): 
ville, Chopin, ballant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné, 
Groupe des associations familiales. — MM. Leroy (Louis), Mabit, Groupe des entreprises privées: 
Sodd Pasquet, Mme Picard. Entreprises commerciales, — M, Goudaert, 
Groupe des classes moyennes, — MM, Millot, Tisserand. Entreprises industrielles. — MM, Charvet, Desse, Meunier. 
Groupe des coopératives. — MM. Benoist, Beuque, de Laulanié, PAR 
Lamy, Schatz, Viaux-Cambuzat, 
Groupe des entreprises nalianalisées, — MM, Taix, Verret, 
& Groupe d entreprises privées: M. Colleville, du groupe des aclivités diverses, porté comms 
: Ent mmerciales. — MM, Bambherger, Caueheis, Deleau « n'avant pas pris pari au vote », a déclaré avoir voulu voter 
(Gustave beminerlié, Lemaire-Audoire, Paquelle, Sloll, Thoumyre, « Pour », 


Paris. — imprimerie des Journaux officiels, 31, quai Voltaire. 
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